
Nouveau primat orthodoxe de Belgique
Mgr Athénagoras Peckstadt remplace Mgr Panteleimon Kontoyiannis

Présents en Belgique depuis 150 ans, les chrétiens 
orthodoxes sont, pour l’essentiel, issus des différentes 
émigrations arrivées dans notre pays au XXe siècle. 
Aujourd’hui, une cinquantaine de lieux de culte sont 
fréquentés par des orthodoxes de diverses origines, lan-
gues et obédiences, mais confessant une foi commune. 

LE PÈRE GREC DE L’ORTHODOXIE BELGE
Pour assurer la pastorale de ces fidèles, les Églises 
dont ils relevaient envoyaient si possible des membres 
du clergé de leurs pays d’origine. En 1957, le prêtre 
Panteleimon Kontoyiannis, diplômé de l’Institut de 
théologie orthodoxe de Halki (Istanbul), fut dépêché 
en Belgique auprès des Grecs venus travailler dans les 
charbonnages. Durant un demi-siècle, il baptisera, 
confessera, communiera, mariera et enterrera ses com-
patriotes, devenant pour eux un véritable « père spiri-

tuel ». La vie de ces immigrés étant centrée autour du 
culte orthodoxe, une dizaine de paroisses seront créées, 
que le patriarcat de Constantinople réunira en diocèse 
en 1969. Mgr Panteleimon deviendra évêque auxi-
liaire en 1974 et métropolite (archevêque diocésain) 
en 1982. Sous son autorité, le diocèse grec-orthodoxe 
du Benelux connaîtra une croissance remarquable : 
doublement du nombre de paroisses, construction de 
nouvelles églises, création d’un monastère, etc. 

Le métropolite œuvrera au renforcement des liens 
entre orthodoxes (par des concélébrations communes, 
la création de la Conférence épiscopale orthodoxe du 
Benelux et d’un Institut de théologie) et au dévelop-
pement des relations œcuméniques et interreligieuses. 
Ses efforts aboutiront à la reconnaissance du culte 
orthodoxe par l’État belge en 1985. Désigné, par 
arrêté royal en 1988, « représentant de l’ensemble de 
l’Église orthodoxe », Mgr Panteleimon supervisera la 
mise en place des fabriques d’église, des cours de reli-
gion dans les écoles, des émissions de radio/télévision 
ou des aumôneries dans les hôpitaux et les prisons. 
Celui dont l’histoire personnelle se confond presque 
avec celle du christianisme orthodoxe dans nos régions 
laisse une Église sans comparaison avec celle qu’il avait 
trouvée. 

UN MéTROPOLITE GANTOIS
Avec le temps, des Occidentaux ont aussi adhéré à 
cette « forme différente de christianisme ». Né à Gand 
dans la famille d’un avocat, devenu prêtre orthodoxe, 
diplômé de l’université de Thessalonique et de l’Ins-
titut œcuménique de Bossey (Suisse), Yves Peckstadt 
fut ordonné diacre (sous le nom d’Athénagoras en 
l’honneur du patriarche de Constantinople) en 1989 
et prêtre en 1996. Il exerça nombre de fonctions au 
sein du diocèse (desservant de paroisses, aumônier à 
l’aéroport national, responsable des médias) et au-delà 
(à la Concertation des Églises chrétiennes en Belgique, 
au Bureau orthodoxe auprès de l’UE, à l’Association 
internationale des religieux) et accomplit diverses mis-
sions pour le patriarcat. 

Évêque auxiliaire en 2003, secrétaire de la Conférence 
épiscopale en 2010, ce polyglotte, excellent connaisseur 
de notre société, fut élu métropolite le 27 novembre 
(et intronisé le 21 décembre) 2013. Le travail avec les 
jeunes, l’unité orthodoxe et le dialogue œcuménique 
sont les priorités affichées du nouveau primat. 

Serge Model, 
prêtre orthodoxe

Fin 2013, le métropolite Panteleimon Kontoyiannis (78 ans)  – 
qui présidait l’Église orthodoxe dans notre pays depuis 31 
ans – a pris sa retraite, pour être remplacé par Mgr Athénagoras 
Peckstadt (51 ans). Le nouveau métropolite est belge, alors que 
son prédécesseur était d’origine grecque.
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Mgr Panteleimon et Mgr Athenagoras
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